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augmenter 


petite 
graduelle. 


ment, c'est-à-dire si cela va au 

C'est une fausse idée rt pandi 1e bébé, Les céréales mangées à cet 

partout, que le suere est nuisible [âge doivent euire au moins pen- 
à Le \fant. Au contraire, il est dant une heure 


l'alimentation du bé. . +. 


neécesssol lé 


| A deux 


bé. Le le vache dont on rem- ans on peut donner des 
plit les biberons est très pauvre|patates à l'enfant, et il est préfé. |. 
en sucre, et l’eau que l’on 2joute | rable de les faire cuire au four. 


presque toujours à ce lait aggrave|En hiver, 
encore cette pauvrete, 
Il faut done augmenter les qua- 


| on peut mettre un peu 
d'huile d'olive pure sur les pata- 
tes, à la place du beurre. L'huile 


lités nutritives du en le su-|lest très nutritive: elle réchauf- 
erant un peu. Le sucre est excel. [fe le corps et produit un bon effet 
lent pour la digestion, et est sur- {sur les intestins, 

tout recomandé dans les cas de Gertrude. 


te dont souffrent sou- 


gastro-enté 


les bs! 


— — 220—0——— 


vent és, C epe nda it il ne 
faut pas croire, puisque le sucre DE LA MODE 
est recomimand les bonbons 
sont aussi efficaces pour la nutri. 


tion du héh. AN in, on doit le sup- Les ina ches flottantes, style ja- 
primer, et se contenter de suerer |ponais, se voient beaucoup sur un 
le lait grand nombre de modèles sortant 
0e. DR de nos grandes maisons de mode. 
On peut, à l'âge d' 1 an, Ccom- D. D 
mencer à fa quelques additions! Les plis sont presqu'indispensa- 
à l'aliment {1 ; bé bé. Un oeuf bl » pour les robes de IHousseine 
frais bouilli va iX mir utés, un plat unie, Ils forment une sorte de gar- 
de céréales bien cuites, un peu delniture, 
bouillon de boeuf, 11 ne faut pas +. 
croire que parce que l'enfant a un! La blouse ‘‘mandarin'’ sera 


essai 


faut 


an, qu'il fant de suite faire | 
des mets mentionnés. Non, il 


beaucoup portée avec la nouvelle 


jupe cloche 
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bas Borden et le gouverner qui 
'a plus de mandat du peuple!” 
M. Lavergne fut l’objet d’une ova- 
chaleureuse, ‘°C? vrai! 
i! criait-on de toutes partis 


lorsque, dans amer, il 


ne? 
{ion est 
c’est vra 
in langage 


reprocha à ses compatriotes de 
s'être laissé aveugler par l'esprit 


de parti jusqu'au point de laisser 
compromettre les intérêts du pays. 
Les noms des ministres canadiens- 
français mentionnés par quelques 
orateurs ont été hués par la foule, 
ani les traita de lâches. Malgré la 
phibie battante qui tombait, M. La. 
vergne, qui fut le principal et Je 
dernier orateur de l'assemblée, 
parla avec vigueur. 

‘J'ai toujours l'habitude, dit-il, 
de parler à des gens à convertir, 
mais, ce soir, c’est plutôt un ser. 
mon \'e persévérance que je de- 
vrais vous faire. En tout ças, il y 
a quelque chose de significatif dans 
cette assemblée si belle malgré la 


m1 


mauvaise température. Elle est 
justificative des dix-huit années 
de prédication durant lesquelles 


f’ai passé pour un fou et nn éner- 
gumène, Je lisais récemment le 
Soleil de 191] l'Evénement «le 
1916, et je trouvais que cela se 
ressemblait comme deux gouttes 
d'eau. N'est-il pas vrai que parce 
que vous avez été rouges ou bleus 
pendant dix-huit ans, que vous 
avez passé dix-huit années d'ava- 
chissement, vous vous réfeillez 
l'arme au bras et menacés de la 
conseription? &i les Canadiens sont 
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M. Lavergne dit que nous ne 

sommes pas opposés au service 

obligatoire pour la défense du Ca | 

nada, mais qu'aucun gouverne- 
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de nous l’imposer pour les guerres 

impériales. Nous soinmes une co- A ES gourmets 
lonie ou une nation souveraine ne se ser 
Si noùs sommes une nation,, nous 

déclaration d e. Mais l’An- de ‘‘Dent'' et de 
gleterre a déc DR LA ee n'é-| la charcuterie de 
tions qu une colonie, Comme telle 

nous A4Vvons os prérogatives vrd \ Paul Lafond, 
niales et tant qu ous n’aurons | dos 
pas noire mot à dire di ins la direc. | RE EEUNRRE 
tion des affai “44 l’Empire, ce 


défe ’An- 
gleterre, l'An de 
nous défendre. C’est lord Grenvil- 
le qui l’a dit lui-même en 1867. 
On dit que nous avions un de- 
voir de reconnaissance envers 
l'Angleterre. Pourquoi? demande 
M. Lavergne. Et il répond : Est-ce 
parce au’elle nous # conquis? Est- 
pour le disperse Aca- 
diens? Est-ce pour nous avoir at- 


tiré le siège de Québec en 1775, à 


idre | 


gleterre 


, 
n'est Das à 


lous «1e 


nas à 


eo 


des 


ce 


cause de sa mauvaise administra- 
tion, qui avait fait se révolter ses 
sujet ;s contre elle? Est-ce encore 


a cédé du territoire 


Eta 


parce qu'elle 


eanadien aux Unis en 


Est-ce pour la guerre de 1812 ou 
pour la révolte de 1857-38, ors 
que nous réclamions nos libertés? 


Est-ce pou 
l'Orégon, | 


sac 


e Michigan e 


de lasRivière-Rouge, Maine et 
le Verm mt, les ports de l'Alaska 


Behring et 


g de 


ts-Unis ? 


et les pécheries de 
la Baie de Fundy aux Eta 


Est-ce pour l’accaparement de 
droits postaux et des douanes pen- 
dant emauante ans? Est-ce parce 


libre échar 


qu'elle adopté le 
et nous à ab: indonné à nos propres 


? Est-ce parce qu'elle a 


ressources 


voulu nous protestantiser en pre- 
nant noire argent pour les écoles 
protestarntres pendant cent ans? 
Est-ce parce qu'elle x refusé à sir 
Joseph Ward le droit de participer 
à la direction des affaires de l'Em- 
pire? Est-ce parce qu'elle à tou- 
toujours refusé au gouvernement 
canadien le droit de ‘'copyright’7? 
Est-ce pour avoir donné à ses eri- 
minels le choix d'aller au Canada 
ou en prison? Non, tous comptes 
faits, tout ce que nous devons à 
l’A œieterre, conne le disait sir 
Richard Cartwright, c'est le par. 
don du chrétien 

On dit aussi, continue M. Laver- 
gne, que nous lutto ls pour la 
France, S'il y a une lutte pour la 
France, c'est ici qu'il faut la li- 
vrer, sur les bords de | Outaou is, 
où l’on défend l’enseignement du 
français pour permettre celui de 
l'allem und, Si c'est pour la civili- 
sation et la liberté que nous com- 


battons, qu'on comanenee done par 


la douner à l'Irlande et aux Indes. 


Qui fait une lutte d'accaparement, 
si ce Anglais qui an- 


ie sont les 


noncent qu'ils vont garder les co- 
lonies allemandes! Si la lutte se 


fait pour les petites nationalités, 
il y en a deux qui nous concer- 
nent. Il ya l'irlande. Qu'o on Jui 


Lt ot L 
1berte 


donne done 
une autre dans l'Ontazi 


sa 


pour vivre. Q and 

est-elle venue à s0 , 
Lavergne rappelle à nj 
res les nati nalistes étaient en but- 
te quand ils disaient deux le service 
deviendrait obl igat toire. 1] rappelle 
aussi aux acclamations de la foule 
le dévouement de M. Bourassa qui 
a sacrifié huit années de sa car 


rière intérêts de son pays. 
En deux conclut. M. La. 
vergne, le ernement n'a pas 
le droit d'imposer la conscription 
pour trois raisons: Parce qu'il re- 
çoit ses ordres de Londres et que 
nous ne sommes pas prêts à recu- 


Aux 
i 


mots, 


gounv 


me de mme Oh me me nn Eee EE MSN MS AN MN ULB NRE Re MU veto 


DE LUNETTES 


Souvenez-vous que 


Manitoba’s Abattoir & Packers Ltd. 


j'ai fait we 


l'optique une spécialité et que je En face des à Bestiaux 
suis un opticien enregistré 11: : ee : A » 
P 9 Téléphones Main 1583—5100 Saint-Boniface, Man. 
FT Venez visiter notre maison 
R. A. McRUER SAT À 
Pharmacien-Opticien 


Téléphone M. 5604 


Près du Bureau de Poste 
SAINT-BONIFACE 


me 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited — 


La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0S. T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 
BUREAUX GENERAUX 


364, RUE MAIN 


$2.95 le gallon 


Peinture spéciale de 


ROBERTSON 


Presque moitié prix 


WINNIPEG 


Grand choix de nuances 


M. V.-J, GUILBERT 


est toujours à la disposition des 
clients de langu€® française.. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada, 
FAT = 
ti, PSE é 

2 W. L. F "ORGET, Gérant 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 

L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clie ntèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients, 

Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN, 
et à 


CAPITAL 
R 


-84,000,000 
mm 43, 700,000 


ASHDOWN 


Le quincailler achalandé 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 


Nouvelle Decouverte 


ST-PIERRE, MAN, pays Ctrangers, 
Qui en vaut la peine, c'est le liniment 
Motturas, le seul remède qui puisse 
guérir le rnumatisme, le mal de ro- 
gnons, les contusions et les foulures. 
Nous vous mettons en garde contre 
les imitations Un essai vous con- 
vainera. CRUCIFIX LUMINEUX 


Brille dans l'obscurité — toute la nuit, 
franc de port 


“ROCK OF AGES'’ 


La célèbre peinture “To Thy Cross | Cling"” rendue 
lumineuse. — Prix, 50 sous, Franc de port. 


Prix: $1.00 la bouteille Prix:$2.25 


Ajoutez 15 sous pour frais de poste et 
impôt de guerre 


Bureau-chef et seuls concessionnaires 


MOTTURAS LINIMENT 


614 EDIFICE BUILDERS' EXCHANGE 
Département 19 — Winnipeg, Man. 


Demandez notre catalogue illustré 


Représentants demandés 


PEOPLE’'S SPECIALTY CO. 
Département 14 


Casier 1836 


Winnipeg, Man. 


il 


+++ 


rs 


Lorgnon parfait 
pour de mauvais yeux 


OK 


consultez 


JAMES SHAEN 


Opticien et optométriste enregistré 


Hd th 6 444 444444404444 +++ 


Quelques Unes De Nos Lignes 
 —— 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, ete, 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 
280 avenue Portage, Encoignure Smith 
Winnipeg, Man. 


R. G. GORDON DRUG STORE 
S'occupe lui-même de tous les 
patients 


, dane vos 
le départ 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
peruents intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 


| 


'euillez lettres, 


ement 


mentionner 
6 


{ 


2 
sm mssrims qu vo sonne men. 


ee 


E 


DIMANCHE DE LA SAINTE 


Winnipeg, Man, 20 ny 117 


TRINITE 

(8. Matth, XXVIH, 12-20.) 

En ce teme-là, Jésus dit à ses 
diseiples: Toute puissance m'a té 
donnée d ciel et sur la terr 
A ez d Cuseignez toutes es 
nat ( iptisant au nu du 
Père, et du Fils, et dn Saint-Es 
prit, et 4 appt ant à SCTvVer 
tout les choses je vous ai 
comamndées. Ft jue je suis 
avec Vous tous les J jusq 'à 
la consommation des siècles 
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COLLEGES ET COUVENTS 


L cès Dar sort 
ser fruits, À dix ane, le garcon est 
devenu insupportable, Puremeax 
et menteur, gour d et pri 
cieux, } n'éconte plus pe ‘ 
on he peut plus e Ver l ta 
la maison. Avec des allures moins 
turbulentes, la petite fille, cile ane 


&i,.n'agit plus qu'à sa fantaisie 
Empoesible d'en obtenir du travail 
ét de l'application 


Que faire?,,., 


+ 


vite résolne : 

—Envoyons notre garcor au col- 
lège,... placons notre fille au cou- 
vent... Les bons Pères et les révé. 
rendes Soeurs sauront bien ré 


mer l'humeur de ces enfants-là, et 
les préparer pour l'avenir 
it la motion est adoptée à l’una- 


nimité, 
Collège et couvent 


Pour nombre de parents, le col- 
lège (et l'on peut dire la même 
chose du couvent) n'a plus pour 
mission de continuer l'oeuvre de 
l'éducation, commencée au foyer 
domestique I! doit, au contraire, 
la supprimer d'abord, pour la re- 
prendre à nouveau sur des bases 
différentes... 

Lo aollège est simplement une 
institution de correction, une sorte 
d'école de réforme, où l’on envoie 
des enfants, gâtés par leur mère, 


négligés par le père, élevés dars 
des habitudes de mollesse et de 
senusualit 

Jusqu'à leur entrée au collège, 
ils n'eurent d'autre règle que leur 
caprice, d'autre oceupation que de 


satistaire leurs 


fantaisies, Ils iguo- 


de 


{ rnification mé 


rent ne ces 
mots: sacrifice et devoir, Et l’on 
demande au collège de change 


tout cela 

Bien plus, on exige de lui qu’il 
transforme ces penchants vicieux 
en qualités solides et énergiques, 
qu'il prépare ces jeunes 
des carrières où le succès ne s’ob- 
tient que par le travail et la force 
de la volonté 

Rudi vérité, que 
celle-là! Tâche difficile et ardue! 
Pour réussir, il faudra bien de la 
patience et du dévouement ! 

Si du moins les parents vou- 
laient seconder le travail de réfor- 
me, rendu nécessaire par leur in- 
dulgeuce eXCESSIve ; - a p- 
puyaient de leur autorité l'autori- 
de sévir 
pour donner quelque énergie à des 
natures amollies et gâtées; s'ils 
montraient quelque fermeté dans 
les paroles et surtout dans les ae- 
tes, peut-être arriverait-on enfin à 
des résultats satisfaisants. Sous la 
double influence des parents et des 
maîtres, les enfants, encore jeunes 
et pliables, entreraient dans le 
moule viril où l'on s'efforce de les 
jeter... 

Mais non T c'est 
juste le contraire qui a lieu. A cer- 
tains parents je dois dire une vé- 
rité difficile à exprimer, mais sa- 
lutaire à entendre, veulent 
comprendre l'inconséquence de 
leur conduite et les tristes résul- 
tats qu'elle prépare. Cette vérité, 
la voici: Souvent, très souvent, 
l'oeuvre formatrice du collège 
reste incomplète ou même échoue 
misérablement, par la faute dec 
parents, de la mère surtout... 

Cette appréciation vous semble 
sévère, Messieurs, vous vous ré- 
cries, Mesdames, et vous trouvez 
cette accusation bien exagérée et 
injuste... 

Permettez-moi de la justifier. 
Comment la conduite des parents 


fait échouer l'oeuvre du 
collège 


il 


gens à 


besognc , en 


& ils 


té des maitres, obligés 


\p souvent 


s'ils 


Mettons en regard la mission 
du collège ot la conduite des pa- 
rente, de la inère surtout, vis-à-vis 
du jeune pensionnaire, 

Le eotiège dait -faconter à la 
discipline un enfant qui jusque-là 
n'a jamais fait que sa volonté et 
véeu selon ses caprices. 

Il doit lui M mm à secouer 


! 
\de paresse, pour $ 


nonchalance et}se et rapide de l'enfant: 


apin 
Itravail sérieux et butine. 

doit former le caractère, 
battre les penchants à la sensua- 
hté, à la colère, à l'égoïsine qui se 
montrent librement dans cette 
jeune âme, 

Enfin, il doit s'employer par. 
it à donner du rt à 
a volcnté, de l'énergie au caractè. 
re, de la générosité au coeur: il 
faut qu'il accoutume l'enfant à la 
persévérance dans l'effort ét dans 
le sacrifice, toutes choses nécessai. 
res au succès des études et à ]la 
pratique de la vie chrétienne. Voi- 
là morale et intellec. 
tuelle du collège classique. 


un 


Cor 


ecssrs 10 580 


la mission 


Or, en face d'une tâche si com- 


| pliquée, quelle est l’attiude de la 


mère ? 
Attitude de la mère 


Eile ne saurait se dispenser de 
visiter le jeune pensionaire, trois 
on fois la semaine, gu 
moins. Pour le consoler de sa ré- 
clusion, elle le bourre de friandi- 
ses et de douceurs qui entretien- 
nent chez lui une sensualité glou- 
tonne. Puis, après les caresses et 
| ns habituelle4, arrive 
le temps des confidences 


quatre 


LCA 


uours 


mère prête une oreille attentive! 
aux longues doléances que l’en- 
fant va lui faire. 

Paresseux et indiscipliné, il a, 


bien entendu, sa bonne part aux 
punitions du collège... Les répri- 
mandes sont fréquentes, les plain- 


eut & pOU D ICS 


cotes, 105 notés sont mauvaises... 


Souvent, à la fin du mois, l'écolier | 


se voit condamné à passer son con- 
‘‘en retenue’. Gêné dans ses 
lures par la discipline du collè. 
, imécontent des maîtres qui 
à activer sa nature mol- 
le ct paresseuse, le jeune pension- 
6 à indre 
de tout et de tous: du pain et du 
beurre, de la qualité de la viande 
et des sauces du cuisinier, de la 
rigueur des surveillants et de la 
sévérité des profeseuis, ete, Oh! 
oui, il est long, bien long, le cha- 
pitre dc &es misères, et bien atten- 
drissant, le récit des prétendues 
perséeutions qu'on lui fait souf- 
frir | 

Et la mère écoute avee grande 
sympathie € jérémiades d'’en- 
font! Elle n’a que des paroles de 
compassion dauvre chéri 
à qui l'on jait la lur 
Mais oui, vraiment, les Pères sont 
trop sévères... Ils ne savent pas 
prendre les enfants par le coeur... 
Les professeurs sont injustes.., 
Les surveillants en veulent à son 
fils, ils le traitent trop rudement.. 
Elle verra le supérieur du collège 
pour se plaindre et faire lever les 
punitions. 

Si ses supplications pressantes 
échouent devant la fermeté du 
supérieur, du moins la mère adou- 
cira-t-elle les chagrins de son fils 
par toutes sortes de gâteries et 
surtout par les plus belles promes 
ses, pour le temps des vacances... 

Le moyen, après cela, dices-moi, 
d'obtenir quelque effort généreux 
d’un enfant ainsi soutenu dans sa 
mollesse par sa mère? Comment 
combattre efficacement une sen- 
sualité qu'elle encourage, une pa- 
resse, une indiscipline qu'elle fa- 
vorise par ses paroles et ses actes? 
Comment surtout réussir à faire 
un homme d'énergie et de zarac- 
tère d’un garçon que la. mère 
tine à traiter en fillette c#pri- 
cieuse et délicate ? 


Attitude du père 


La fermeté du père fera-t-elle 
du moins contrepoids à la faibles- 
se de la mère? Seconderat-i! les 
efforts des maîtres, en suivant de 
près le progrès dans les études et 
la réforme du caractère ? 

Le père ne s'oceupe pas de cela. 

Tout entier à ses affaires et à 
son commerce, à peine jette-t.il un 
«oup d'oeil distrait sur les bulle- 
tins du mois, qui lui disent ce 
qu'on pense de son garçon pour 
le travail et la formation du ea- 
ractère, Si les notes sont par trop 
mauvaises, il aura, peut-être, un 
mot d'humeur, un reproche, en 
passant. Mais de suivre les études 
de son fils, de s'appliquer à lui 
donner de bons conseils, de faire 
appel à l'autorité, à la punition, 


EE 


cherchent 


4 


noire disposé à se pla 


* 1 
s os 


Les Poudres de Miller contre les 
Vers ne ratent jamais. Elles atta- 
quent immédiatement les vers et 
les chassent de l'organisme, Elles 
sont complètes en elles-mêmes, 
uon seulement comme destructeur 
de vers, mais encore comme toni: 
que de l'enfant auquel elles don- 
nent une bonne digestion et font 
un organisme sain, conditions né- 
cessaires à la croissance vigoureu- 


“ 


La! 


Lonsssd 


pour obtenir plus de travail ov 
plus de diserpline, il n'y songe pas. 

Ainsi entravée d'une part par 
l’indifférenee du père, de l’autre, 
par la faiblesse de da mère, l’oeu- 
vre du sollège, la formation du 
jeune homme ira bien lentement. 
Encore les quelques germes de 
bonne volonté qu'à force de pa- 
tience et de persévérance les Pè. 
res avaient réussi à semer dans le 
coeur de ce jeune homme, sont-ils, 
destinés à périr au temps des va- 
cances. 

ls sont rares, les pères de fa. 
mille assez énergiques pour dire 
à leurs fils ce que l'un d'eux di- 
sait à sou garçon paresseux et in- 
discipliné: ‘Ecoute, mon garcon, 
les vacances sont pour les 
liers studieux: toi, tu as fait le 
paresswux et le vagabond durant 
l'année, tu n'as done pas besoin 
de repos. Je te supprime les va- 
cances... Tu travailleras pendant 
ce temps-là.’ Ainsi fut fait. 

Le plus souvent vacance 
sont la revanche de la mère. Tris- 
te revanche, hélas! Par une indul- 
gence sans réserve, cette femme 
détruira en deux mois l'oeuvre de 


les s 


l’année scolaire. 
A la rentrée des classes, tout se. 
ra à recormencer. 


La sortie du collège 


Péniblement le jeune homme 
s'est traîné à travers les classes du 
collège donnant la moindre som- 
me possible de travail, d’applica- 
tion et d’obéissance aux  règle- 
ments de la maison. Enfin il a ses 
vingt ans! Les études classiques 
sont finies, c’est l'heure de choisir 
une carrière... La lutte pour la 
vie va commencer. 


Un garçon laborieux, persévé. 
rant et rangé dans sa conduite, se 
ifera jour assez vite au milieu de 
| nombreux concurrents. Il est pré- 
| paré par les études et la discipline 
du collège à faire son chemin dans 
{la vie. En peu d'années, il se crée- 
ra, comme avocat, médecin ou com. 
merçant, une position honorable, 
qui ne fera que grandir dans la 
suite, 


| 


Les fruits secs 


Tout autre, hélas! sera la car. 
rière de l'enfant gâté par ses pa- 
rents. 

Pour les raisons que nous venons 
d'exposer, la mission du collège 
n’a donné que des résultats mé- 
diocres, ou raême elle a échoué com 


plètement, L'éducation virile et 
chrétienne n’a point pénétré à 
l’intérieur de l’âme, elle s’est ar- 


rêtée à la surface. Tout en se 
pliant, par nécessité, à la discipline 
du college, le jeune homme n'a 
rien réformé de ses tendances 
mauvaises, il n’a rien mis en ré- 
serve dans son coeur... Pas d'a. 
mour du travail, pas de générosité 
de caractere, pas d'énergie de vo- 
lonté ni de persévérance dans l'ef. 
fort, aucune ambition de succès, 
aucune disposition à faire bon vi- 
sage au sacrifice, même le plus lé. 
ger. .… 

L'édusation du collège n’a pu 
changer la nature molle et sen- 
suelle que la faiblesse de la mère 
avait laissé se développer libre. 
ment à la maison et qu'elle a en- 
couragée pendant les études. 

Aussi, dès qu'il est son maître, 
le jeune homme se hâte de jeter le 
masque qui l’importunait et se 
montre qu'il est, 


Ennemi de toute contrainte, pro- 
fondément égoïste, ardent aux 
plaisirs, léger et frivole, il est in. 
capabie par un travail persévé. 
rant de se faire une carrière dans 
le monde. L'oisiveté, la faiblesse 
de caractère le jetteront aisément 
dans le vice et la débauche, A 
trente ans, cet homme, déjà flétri 
dans son âme et dans son corps, 
n'aura plus d'aptitudes pour rien, 
plus d’espérances, plus d'avenir. 

Un triste et horteux naufragé 
de la vie! 

L'oeuvre néfaste de la première 
enfance porte alors ses frnits. La 
vie se chargera de châtier les en- 
fants gâtés par leurs parents; ils 
deviendront des vauriens, ou des 
hommes inutiles et nuls. 


‘‘Oui, nous avons gâté notre 
garcon, me disait un père de fa- 
mille, Ma femme et moi, nous n'’a- 
vons pas voulu le corriger, quand 
il était jeune... Aujourd’hui, il 
fait notre désespoir et notre hon- 
te. Ah! que Dieu lui envoie done 
une bonne maladie, qu'il lui laisse 
le temps de se préparer et l'enlè. 
ve... Je le bénirais de bon 
coeur!’"’ Il est triste de n'avoir 


un fils unique, 


pe 
repts: 


or 


gâté par “fs 


Pour Lire au Foyer le 


Collèges classiques 

Avant de finir ee sujet de l'édu- 
cation, qu'on me permette une 
courte digression, à propos du 
collège classique: et -du rôle qu'il 

Nombreuses et violentes ont été 
eu France et dans les vieux pays 
les attaques dirigées contre l'en- 
seignement classique, surtout tel 
qu'il se donne dans les institutions 
tenue : + be religieux. Ces col- 
lèges ne sont plus à la hauteur de 
leur mission. Ils ne répondent plus 


aux besoins modernes. Ils ne for- 


|pointe et à réussir dans la 
des hommes à convictions bien ar. 
|rêtées, prêts à les affirmer haute 
iment quand il en sera besoin, à 


iles attaque: des hor 
leonnaîtront jamais 


0 


! 
(jeunes gens au caractère viril, à 


la volonté énergique et persévé- 


|rante qui soient capables de tra- 
|vail et de sacrifices généreux ; des 
jeunes gens au coeur large, aux 


joue dans nos sociétés modernes. !idtes élevées, ayant l'ambition du 


succès, bien décidés à pousser leur 
vie 


les maintenir avec énergie si ot 
nines qui né 
des ecompro 


missions déshonorantes, encor: 


ment pas des hommes capables delmoins des lächetés honteuses, qu 


se pousser, de se débrouiller dans iront leur chemin droit dans 


la vie!... 


1 
vie, entraînant avec eux les hés 


Ces plaintes ont traversé 1'O-|tants et les faibles, sachant défer 


les bords du Saint-Laurent. 
s'en souvient, il y a quelques an- 


nées, une certaine presse fit toute sic 


june campagne contre nos collèges 
dirigés par des religieux et des 
|prêtres. Partout, dans les salons et 
dans les assemblées publiques, on 


éco. ! céan, elles ont trouvé de l'écho sur |dre envers et contre tous leur hor 
On|neur, leur religion, leur patrie... 


Voilà l'idéal que le collège cela: 
jue se propose... 


I ne l'atteint pas toujours, j 


le sais. On se montre du doigt, su 
tout dans les ciasses riches de 


répétait la phrase fatidique, lan-|Société, tel ou tel fruit sec du ec 


cée par les journaux de Paris: 
Les collèges classiques ne répon- 
(dent plus aux besoins de notre 
| temps. Is ne savent pas forme 
des hommes pratiques. . 
{faut autre chose."’ 
| Cette accusation 
| dée?... 
|est-il vraiment en décadence ? Doit- 
il changer ses méthodes pour ré- 
jpondre aux exigences de nos 
jours et former des hommes? 
Traiter ces questions à fond serait 
en dehors de mon sujet et nous 
mènerait trop loin, Je me borne- 
rai done à queiques remarques, 
fruit d’une expérience personnel- 
le, ou écho fidèle de ce que disent 
les supérieurs et professeurs de 
collèges pour expliquer des échecs 
partiels qu'on leur reproche avec 
tant d’amertume. 

Les collèges classiques ne répon- 
dent plus aux besoins du temps 
présent. 

N'y a-t-il pas là un malentendu 
Faute de comprendre le bnt de 


est-elle fon- 


lège, un bon à rien, un homme ear: 
valeur, sans caractère, sans éner- 
gie, et l’on ricane: ‘Et pourtant 


r|cet être inutile et méprisé à fait 
Il nous|s0n cours elassique!...?’ Et l'on 


accuse le collège de eet échec!... 
Est-ce justice? A qui la faute? 


L'enseignement classique | Nous l'avons dit plus haut. 


Vous demandez des réformes! 
Eh bien ! oui, Messieurs, je suis de 
votre avis. Moi aussi je réclame 
des réformes, et je vors dirai fran- 
chement ce que les directeurs de 
collèges et les professeurs vou- 
draient vous voir réformer, pour 
rendre plus efficace la mission du 
collège classique. 


Réformes, Réformes! 


L'éducation des enfants est 
l'oeuvre combinée des parents et 
des maîtres. Tout en déléguant son 
autorité, le père garde toujours le 
droit et *e devoir inaliénable de se- 


9 |conder l’action des hommes qu'il 


charge d'élever ses fils. Done, pè. 


l'enseignement elassique, ne lui de. {res de famille : 


mandez-vous pas ce qu’il ne peut 
pas et ne veut pas donner à 
enfants ? 


10 Choisissez un collège qui ait 


vos | Votre confiance, mais, une fois le 


choix fait, ne cédez point aux ca- 


Quel est, en effet, le but du col- | prices de votre fils qui voudrait al- 


lège ciassique? 


Il eultive, l’une [ler ailleurs, Rien de plus funeste 


après l’autre, toutes les facultés [aux études et à la formation än 
de l'âme pour découvrir celles qui caractère que ces changements 
sont plus riches et leur donner en- fantaisistes qui brisent sans cesse 
suite une attention toute partieu- | l'oeuvre de l'éducation, à peine 
lière. C’est dans ce dessein que |€0mmencée. 


l’on enseigne la littérature, l’his- 


20 Soyez bien persuadés que vos 


toire, la poésie, les mathématiques, | garçons, avec des qualités sérieu- 
la philosophie et les sciences na-|ses, ont aussi des tendances mau- 
turelles. A la fin de son cours, le |vaises: un esprit d'indépendance 
jeune écolier sait quels sont les |qu'il faudra plier à la règle; une 


côtés forts ou les points faibles de | mollesse naturelle, une apathie 
son âme. Il sait dans quelle direc-|travail qui devront, êt: 
aptitudes | Les maîtres auront à 


tion il doit pousser ses 


: stimulées. 
reprendre 


innées, avec le plus de chances de | souvent et à corriger quelquefois. 


succès, .. 


s’il doit étudier la loi|Secondez-les de toutes vos forces. 
ou la médecine, ou encore s’appli-| Le moyen de former 


un jeune 


uer à la littérature, à l’histoire, | homme, quand l’indulgence coupa- 
] bp 


aux sciences pratiques. 


ble du père ou de la mère est tou- 


Le collège prépare à tout, mais |jours prête à écouter les plaintes 
il ne peut pas tout enseigner. ‘‘Le |du garcon et à taxer les maîtres 
cerveau d'un jeune homme n'est |de sévérité outrée..…. 


pas une boite à tout mettre: av- 


trement, remarque avec bon sens|y 


M. Everett, on arriverait comine 
résultat final à un pot-pourri de 
connaissances disparates et mal 
digérées, qui ne mènerait à rien.”’ 

L'éducation ce 


plus tard ses idées avec élégance 
et logique, à tenir la plume dans 
les journaux, à prendre part aux 
luttes politiques, aux assemblées 


délibérantes de la nation. Elle le 


fait de lui un homme qui pense 
avec justesse, écrit avec netteté, 
parle avec force et habileté, C'est 
là tout ce qu'on peut demander en 
justice au collège classique. Sa 
mission ne va pas au delà. Si vous 
désirez pour vos enfants des ensei- 
gnements qui font la matière sné- 
ciale des cour de esmmerce et des 
écoles polytechniques, vous vous 
trompez de porte: allez frapper 
ailleurs. 

Le collège classique remplit-il 
sa mnission ? 


à lassique doit pré-! heures de la nuit. 
parer le jeune homme à exprimer | conduite ce 


30 Si vos enfants sont externes, 
oyez à ce que le soir ils gardent 
la chambre et s'occupent de leur 
devoir, Empéchez-les de sortir, 
d'aller au théâtre, de csurir les 
rues jusqu'à des dix heures, onze 
.. Avec pareille 
es jeunes gens peuvent- 
ils s'appliquer à leurs études et 
profiter le lendemain des leçons 
du maitre ? 

40 Ne laissez pas vos fils gaspil- 
r le temps et souvent aussi expo- 
ser leur âme, en lisant des romans 
qu'ils se procurent n'importe où. 
Soyez, sur ce point, d’une grande 
sévérité. Ces lectures, vous le sa- 
vez, sont la ruine des études sé. 
rieuses, en même temps qu’elles 
exposent à la corruption des 
moeurs. 

5o Suivez de près les travaux et 
la conduite de vos garçons. Si les 
notes sont mauvaises, réprimande; 
fortement et punissez. Si l’année & 
été perdue, supprimez les vacan- 


La meilleure réponse à eette de.| ces. Votre garçon n’a le droit de 


mande est celle que ] 
Mercier, premier ministre 
province de Québec, donna à la 


‘honorable M. | 5e reposer que s’il a travaillé du 
de la|rant l’année, 


6o Mais surtout exigez de vos 


Convention du collège Sainte-Ma. | garcons qu'ils finissent leur eonre 


rie, en 1890. 


classique, y compris les deux an- 


“Messieurs, dit-il, vous savez ce | nées de philosophie... La philoso- 


que l’on affirme de l'éducation 
donnée par les collèges classiques. 


pe mais c’est le complément de 
‘éducation secondaire ! Les autres 


Eh bien! Messieurs, nous tous ici! classes ne sont qu'une préparation 


présents, membres du 


gouverne. | à ecs études philosophiques qui 


ment, avocats, médecins, hommes | donnent aux jeunes gens la forma- 
d'affaires, anciens élèves des RR. | tion définitive. 


PP, Jésuites, sommes-nous donc 


Combien regrettable est done la 


disposés à admettre qu'ils n’ont su | conduite des parents qui, cédant à 
faire de nous que des fruits secs | l'impatience de leurs fils, les lais- 


et des mal élevés ?'’ 


Un immense éclat de rire ae-|important pour l'éducation 


eueillit eette Loutade. 


qu'un pareil souhait à faire pour | Autre mission du 


Il doit faire des hommes, © 


sent sacrifier ce qu'il y a de plus 
un 
homme. Plus tard, à trente ans, le 
jeune homine regrettera 


'est. | ment cette lacune dans ses étu- 
. Hè-dire préparer à læ société desides: mais il lui sera bien difficile. 


ee ee mt 
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sinon impossible, de la combler 
par des études personnelles. En 
ces matières, rien ne remplace 


l'enseignement méthodique et les | 


exercices du collège. 

Faire un cours classique et sup- 
primer la philosophie, c'est cons- 
truire un édifice et négliger d'y 
mettre le toit ; c'est gréer un navi- 
re et oublier d'y placer un gou- 
vernail. 

Enfin, si vous êtes riche, faites 
bien comprendre à vos garçons 
que, plus tard, ils auront à comp- 
er sur leur travail et leur énergie 
pour se faire une situation dans la 
vie. Stimulez leur ardeur, forcez- 
es de se préparer à quelque car- 
ière professionnelle... 

11 faut un but aux études, sans 
“la le jeune homme s'endormira 
lans la nonchalance et croupira 
lans l'oisiveté. Les paresseux de 
ollège, les fruits secs, sont trop 
ouvent des fils de famille qui, 
ialheureusement pour eux, sa- 
ent qu'au sortir du collège ils 
auront de l'argent en abondance 
et rien à faire dans le monde. Pa- 
reille perspective tue toute éner- 
gie chez un jeune homme et l'ex- 
pose, comme chrétien, aux dangers 
les plus irrésistibles. Si quelqu'un 
a besoin d’une main ferme pour le 
conduire et d'une éducation sévè- 
re pour Jui faire suivre une vie 
honorable, c'est bien, à coup sûr, 
le fils de parents riches : ou bien la 
richesse sera la malédiction de sa 
vie. 

Pères de famille, j'aurais enco- 
re quelques réformes secondaires 
à vous signaler. Ainsi, moins d'ar- 
gent de poche à vos garçons pour 
leurs menus plaisirs: c’est les ac- 
coutumer au gaspillage. 

Moins de douceurs et de frian- 
dises: c'est encourager la gour- 
mandise et la sensualité, 

Moins de caresses, de laisser-al- 
ler: tout cela ne fait qu'amollir le 
caractère, Ce n’est pas ainsi qu’on 
forme des hommes. 

En résumé, pères de famille, 
montrez-vous vraiment pères et 
vraiinent hommes, vis-à-vis de vos 
garcons. Ces jeunes gens, à trente 
ans, ne se plaindront pas du col. 
lège et ne l’aceuseront point d’a- 
voir fait d’eux des fruits secs, 


R. P. Hamon, s.j. 
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UN MARIAGE RATE 


‘Tenez, Monsieur le Curé, je 
n'en peux plus. Il y a déjà trop 
longtemps que l'on contrecarre 
mes rêves. Si ca ne change pas, je 


au! prends mon paquet et je me mets 


en pension.’ 

Et ce disant, Marguerie Bise. 
franc, qui vient de pénétrer dans 
la grande salle du presbytère de 
C..., éclata en sanglote, Devant 
cette explosion de douleur, le bra- 
ve curé ne put dissimuler un mo- 
ment de surprise, DAT a-t.il 
done?’ pensa-t-il rapidement en 
lui-même, “Que veut dire ce chan- 
gement subit? Cette bonne Mar. 
gucrite que je connais depuis son 
berceau, que j'ai moi-même bapti- 
sée, à qui j’ai fait le catéchiseme 
et qui s’est toujours montrée pieu- 
se et obéissante, voilà qu'elle par- 
le de rompre avec le passé et de 
quitter le foyer paternel.” Ft se 
ressaisissant vite, il interrogea 
d'une voix sympathique : 

“D'où vient ce rhugrin, Made. 
moiselle Marguerite? Un malhenr? 

—QOui, Monsieur le Curé, un 
grand malheur! 

—Fst-ce que 
traite? 

—Oh non! 

—Vous aurait-on refusé une 
toilette, nouvelle mode? 

—Pire que cela. 

—Pire que cela, 

—Veuillez vous expliquer, 
je n'y suis pas du tout. 

—C'est que papa et maman ne 
veulent pas consentir à... 

—A quoi? 

—À mon mariage avee Placide 
Lavigueur,.. Et moi, je veux me 
marier, voyez-vous, je le veux. 

‘C'est sérieux’, murmura à 
part lui le vieux pasteur, plus cé. 
rieux que je ne pensais ; et tont. en 
demandant aide et lumière à son 


l'on vous mal- 


ar 


voix : 

—Pour quelles raisons vos pa- 
rents refusent-ils leur  consence 
ment? 

—Des raisons”? ils n’en ont pas... 
pas une. 


père et votre mère et je suis porté 
égère 


quelque motif qui aurait occasion- 
né ce refus? 


de leur 


goût.. 


mo 
— 


t pas, n'est 
Les 2 ag enr 7 


ange gardien, il poursuivit à haute |d 


—Mais enfin, je connais votre 


à croire qu'ils n’ont pas agi à la 
Ne soupeonnez-vous pas 


C'est que Flacide ne leur 


LA 
mes vue ee ÿ 
£ Lo Lil 


—Et 


à 
vous? questionna Monsieur le Cu- 
ré, avec un fin sourire, 


il est de votre goût, 


—*Oh oui!l'’ reprit naïvetment 
la jeune fille. ‘Comment ne l'ai- 
|merais-je pas?... il est si comme 
lil faut, poli, bien élevé, plein de 
|prévenances pour moi, et avec ce- 
| la, c'est qu'il a du bien... ce qui 
n’est pas à dédaigner..…. 

|. —Oui, la fortune doit peser 
{dans la balance,., mais ce n’est 
|pas le principal. 

—Je dirais comme vous si Pla- 
|{cide n'avait que de l'or, mais il a 
tant d'autres qualités... 
| -—ÆEt pas de défauts? 
| —]1 doit en avoir, puisque tout 
[le monde en a ; mais enfin je saurai 
iles supporter, 

—Je veux bien ajouter foi aux 
louanges que vous prodiguez à 
votre futur... et cependant, je ne 
puis me résigner à croire que tout 
le tort revient à vos parents dans 
cette affaire. Tenez, Mademoiselle 
Marguerite, je veux vous faire uen 

proposition... 

—Pourvu que ce ne soit 
trop difficile ? 

—Nous allons examiner ensem- 
ble les garanties de bonheur que 
Placide peut vous apporter, J'in- 
terrogerai: vous n'aurez qu'à ré- 
pondre. 

—A condition que vous le mé- 
nagiez. 

—Je ne vous demande que la 
vérité. Et si parfois mes paroles 
vous paraissent un peu ru.les dans 
leur franchise, rappelez-vous que 
je n'ai toujours voulu que votre 
bien, rien que votre bien. 

—Je le sais, Monsieur le Curé, 
et je vous en remercie, 

—Eh bien! à l'oeuvre. Quand 
Placide va vous rendre visite, se 
montre-t-il toujours respectueux 
et plein de déférence à l’égard de 
vos parents ? 

—Oui... et non... lorsqu'il a 
commencé à me courtiser, il faisait 
toujours une très belle façon à 
tous les gens de la maison. Mais 
sitôt qu'il s'est aperçu que ma- 
man restait au salon avee nous et 
que papa, tout en n'ayant l'air de 
rien, le scrutait du regard comme 
un homme qui veut connaître son 
monde, il s’est montré défiant et 
plutôt froid. I n'a pas fait de po. 
lissonneries, oh non! mais seule- 
ment il est. guindé en leur présen- 
ce et il trouve difficilement alors 
quoi dire. 

—Pourtant vos parents n'ont 
fait qu'accomplir leur devoir 
d'honnêtes gens: avant d’admet- 
tre un nouveau venu dans le cer- 
ele de la famille, ils ont bien le 
droit de savoir à qui ils ont af- 
faire, 

—Je ne dis pas le contraire... 

—Pourquoi alors votre ami 
s'est-il formalisé de eette surveil- 
lance de tout point raisonnable?. 
Je ne veux pas le censurer, mais 
j'avoue mes préférences pour le 
jeune homme qui observe le qna- 
trième commandement même à l’£. 
gard du père et de la mère de su 
future. Le meilleur moyen d'obte. 
nir l'honneur et le respect de ses 
enfants est de vénérer soi-même 
ceux qui nous ont donné le jour, 
Mais passons... Votre cavalier ai- 
me-t-il le travail? Est-il laborieux, 
dur à la peine? Sera-t-il en état de 
subvenir aux dépenses d’une fa- 
mille ? 

—Oh! pour cela, Monsieur le 
Curé, soyez sans crainte: car, je 
vous l’ai dit, il a du bien, son père 
lui a promis une bonne ce. 

—{Cela ne suffit pas. La fortune 
amassée par un autre n’amène par 
avec elle l'amour de l'effort. ., au 
contraire. Comme cet argent lui 
tombera dans la poche tout dou- 
cement sans labeur, il ne connaf. 
tra peut-être pas les sacrifices au 
prix desquels il a été amassé. A-t4] 
un emploi, au moins? 

—1] à travaillé à diverses repri- 
ses, chez plusieurs patrons... 

—Pourquoi ne gardait-il pas la 
même place plus longtemps 

—C'est que, voyez-vous, les 
bourgeois étaient trop exigeants 
Ts auraient voulu qu'il fût tou. 
jours à l'heure pour commencer 
l'ouvrage, à sept heures et demie 
du matin... et comme il arrivait 
à 1 ent en. retard, il a été congé- 
ié, 

—Hum., hum., n’aurait-il pas 
pu se lever plus tôt? 

—Sans doute qu'il en était ca. 
pable., mais lorsqu'on veille tard 
le soir, ce n’est pas toujours facile 
d’être matinal le lendemain... 

—Votre ai aime donc les lon- 
gues veillées? 

—]1 faut bien qu'il se délesse 
après sa journée de travail... Et 

ors, il fréquente le slub avec ses 
camarades, il fait sa partie de ear- 
tes, mais il ne joue jamais qu'au 
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CHAUFFAGE,-—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 
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J. À. CHARETTE, président-gérant 
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feu Pierre Campeau, MD. et de chine ; de Soeur Campeau, de l’hô. compétent à votre service 


Julie Legault, dit Deslauriers, ren- 
tiers à Vaudreuil, P. Q. Il était le 
frère de feu M. l'abbé T. Cam- 


pital de Saint-Boniface ; de 
Sainte-Claire de Jésus, du pension. 
nat de Saint-Norbert, et de Soeur 
Saint-Eugène, de la communauté 
de la Présentation, de Montréa) 
à sont ses nièces. Les docteurs Basile 


hu JOHN EAST IRON WORKS 
Satisfaction assurée en tout ouvrage 


121 AVENUE C NORTH, SASKATOON, BASK, (Département 6) 
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